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INFORMATIONS

SUISSE

Une opinion sur le Ier corps d'armee. — Divers journaux ötrangers
ont publie sur les manceuvres du ler corps d'armee des appreciations
generalement elogieuses, trop elogieuses möme pour pouvoir ötre
considöröes comme absolument sinceres ou suffisamment compötentes. II est
du reste naturel qu'un officier etranger, auquel chacun s'est efforce de

röserver bon accueil, par politesse et par esprit de camaraderie. ä qui Ton

n'a rien cache — ce qui n'est pas le cas partout — et dont les demandes
de renseignements ont loujours rencontre des röponses empressees, se

sente empruntö dans Texpose de critiques un peu vives. Ne risque-t-il
pas de froisser le sentiment de ceux qui ont pris plaisir ä exercer ä son
endroit les devoirs de Thospitalite

Leurs louanges presentent toutefois un grave inconvenient. Reproduites
par la presse quotidienne heureuse de flatter Tamour-propre de ses

lecteurs, elles risquent d'entretenir des illusions dangereuses chez ceux qui
ayant peu voyage, n'ont pas de point de comparaison pour apprecier par
eux-mömes et avec exactitude le degrö de notre döveloppement militaire.
Nous avons donc ete heureux de trouver dans la France mililaire, sous
le Pseudonyme de Saint-Privat, deux articles qui nous ont paru Toeuvre

d'un observateur attentif, capable d'appröcier en connaissance de cause
le spectacle que lut ont offert nos manoeuvres en 1903. Les critiques
qu elles lui suggörent ont d'autant plus d'intöröt ä nos yeux qu'elles
correspondent ä ce que ceux de nos officiers que n'aveugle pas la vanite

pensent generalement d'eux-mömes et de notre armöe, et qu'elles sont
formulöes dans un esprit de manifeste bienveillance.

Comme il Texplique lui-möme, Tauteur n'a pas voulu s'arröter ä Tas-

pect extörieur de Tarmee. II a recherche si la cohesion röelle röpond ä

l'apparence, et pour cela, il s'est applique ä degager les qualites et les
defauts des hommes et des chefs hors de la manoeuvre et de la parade.
II a donc examinö les cantonnements, Ies distributions, les Services d'ar-
riöre, les Services sanitaires, les chevaux de Tartillerie, de la cavalerie, du

train, pendant les manceuvres et au moment de la dislocation.
Pour mieux permettre ä ses lecteurs de juger le caractöre gönöral des

milices suisses, il resume Ies conditions de leur instruction : « En

consöquence, conclut-il sur ce point, il n'est pas question de comparer ces

troupes ä celles des armees permanentes; il faut plutöt les comparer ä

des troupes de reserve ayant perdu de vue leur instruction militaire pen-
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dant plusieurs annees de vie civile et revenant manceuvrer sous le
commandement d'officiers non professionnels tels que Ia plupart de nos
officiers de reserve et de territoriale. De cette fagon, la comparaison peut
ötre interessante ä plus d'un point de vue. »

« ...Les officiers de Iroupes non professionnels sont assimilables ä nos
officiers de röserve sortis des engagös conditionnels ou des dispensös,
avec cette difference toutefois que ceux-ci ont tous accompli au moins
douze mois eonsecutifs de service aclif, tandis qu'en Suisse, Tofficier de

troupe, pour obtenir son premier grade, a moins de six mois de service.
» De lä une valeur militaire theorique et pralique forcement limitee

les officiers manquent d'assurance sur le terrain et dans le service
interieur, cependant bien simplifiö ä cötö du nötre.

» Certains de ces officiers, pour masquer leurs hösitations, croient
devoir observer une certaine raideur assez ä la mode dans la Suisse

allemande; mais cette allure ne produit rien de bon sur la troupe, surtoul
dans les cantons de la Suisse frangaise — Genöve, Vaud, Neuchötel, Jura
bernois et Valais ; — le soldat prend ces airs pour un dödain deplace et
il retire sa Sympathie, peut-ötre möme son estime.

« D'autres de ces meines officiers se montrent, au contraire, bienveii-
lants, soucieux du bien-ötre des hommes, sont peut-ötre un peu « garde
nationale », mais röussissent incontestablement mieux que les aulres en

creant entre eux et les hommes un lien d'affection qui permet d'assurer
le service et d'utiliser jusqu'au maximum la grande bonne volontö que
chacun apporte ä ces rassemblements de troupes. »

Saint-Privat estime que le recrutement des diverses armes est fait
avec discernement. Dans les dragons et les guides, les officiers « s'effor-
cent de justifier cette opinion que la cavalerie est «Tarme distinguöe», et,
ma foi, il faut reconnaitre qu'ils ont une belle allure.» Mais comme en

France, ils abusent des charges invraisemblables.
L'infanterie est un peu lourde, ce qui provient certainement du manque

d'entrainement des hommes, qui, cependant, ne sont pas trop chargös; la
cadence du pas est lente.

Sur le terrain, on remarque une certaine hesitation, un certain ilotte-
ment clans les mouvements, et c'est lä qu'on voit le manque de sous-officiers

pour tenir les demi-sections.
Ce manque de sous-officiers bien dresses se constate encore aulre-

trement; «je n'ai presque pas vu d'eclaireurs et d'escouades fouillant le

terrain ; c'est de suite une section commandöe par un lieutenant tombant
sur un groupement ennemi ögalement important. C'est övidemmenl plus
commode, ä defaut de bons eclaireurs, mais cela produit des ä-coups
singuliers ».

L'auteur dit grand bien de Tadministration. Les officiers de ce .service
ont une allure militaire ä Tinverse de ce qui se voit ailleurs ; ils comman-



936 REVUE MILITAIRE SUISSE

dent militairement et leurs subordonnös observent un ordre möritant
d'ötre signale. Pas d'encombrement sur les routes ou dans les villages.

Le service de santö est ögalement bien organisö.
L'auteur parcourt ensuite les cantonnements. II öcrit:
ii C'est dans les cantonnements plus encore qu'ä la manceuvre que

j'ai constate la mediocrite ou l'absence des sous-officiers; il semble qu'il
n'y en avait pas. On voit des lieutenants, qui ne sont döjä pas trös sürs
d'eux, Obligos, faute de sous-officiers, de s'oecuper de dötails qui incombent

gönöralement aux caporaux ou brigadiers; d'autre part, les hommes
travaillent un peu sans methode, perdant du temps et finalement peinant
plus qu'il ne faudrait; l'intervention continuelle des officiers pour des

choses de detail enerve les hommes, emousse leur initiative au lieu de la

developper, et diminue Tautoritö des chefs.
J'ai vu certains officiers ayant le calme, le tact et surtout Tintelligence

pratique qu'il faut en pareil cas, se tirer fort bien d'affaire. Les soldats se

comportent bien dans les villages; je n'en ai pas rencontre un seul pris
de boisson, möme aprös de dures journöes de manoeuvre. II y a fort peu
de punitions ; il est vrai de dire que bien cles petites choses qui ne
passeraient pas chez nous sont tolörees ou excusöes parce qu'on est milicien

; mais ce sont lä des petits dessous qui ne nuisent pas ä Taspect
gönöral de diseipline. •

Saint-Privat s'exprime de fagon fort obligeante ä l'endroit des etats-
majors qui Tont accueilli, et dont les officiers « trös aimables envers les
etrangers, causent service entre eux sans pretention, sans febrilitö, sans
rudesse et constituent un ensemble sympathique qui laisse la meilleure
impression.»

II termine en se demandant si, en France, il ne pourrait pas ötre tirö
parti, ä certains ögards, de l'exemple fourni par lc systöme suisse.

Voici cette conclusion:
« A part quelques critiques de dötails motivees par Tinstruction militaire

öcourtöe chez les hommes comme chez les officiers de troupes, il y
a bien des choses ä observer, ä constater et möme ä appliquer en France,
dans notre armöe de seconde ligne, en partant du principe suivant: Si les

Suisses, avec des miliciens ä peine instruits, obtiennent les resultats qui
ont öte constatös pendant ces manceuvres, ä plus forte raison, chez nous,
avec des hommes ayant fait trois ans et des officiers sensiblement
supörieurs ä leurs camarades suisses, on pourrait se livrer ä des essais qui
ne seraient pas döpourvus d'intöröt.

» II s'agirait de rompre pour une fois avec ces idöes qui ont cours
encore au grand ötat-major et qui consistent dans cette affirmation que
« nos röserves non encadröes par l'action ne valent que fort peu de
chose. »

j Qu'on forme un corps d'armöe compose de reservistes et de terri-
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toriaux auxquels on ne donnerait que trös peu d'officiers de l'active, et
seulement pour la haute direction et le commandement des brigades et
divisions; pour peu qu'on elimine les officiers des reserves trop äges ou

fatigues et que les ordres soient bien donnes, on verra ce que nos troupes

de seconde ligne peuvent produire encore d'ölasticitö, d'endurance
et de bonne volontö patriotique. »

Nous croyons devoir faire suivre ce resume des conclusions du Journal
allemand bien connu le Militär Wochenllalt :

« L'organisation gönörale des manceuvres ötait bien conforme ä une
Situation de guerre. Toutefois, si les efforts exigös des troupes ont ötö
serieux pendant les premiers jours de la convocation et pendan; les

manceuvres de corps d'armee, pendant les manceuvres de division on les a

beaucoup mönagöes. C'est peut-ötre ä la fatigue imposöe pendant les
dernieres journöes qu'il faut attribuer que la capacitö manceuvriöre et
Tordre aient etö insuffisants clans plusieurs bataillons

y> On n'a pas ä signaler de marches particuliörement remarquables.
Jusqu'ä la fin des manceuvres on a remarque que Tinfanterie entrait dans
la zone du combat en masses trop considörables, ne faisait pas assez

usage de son feu et ne tenait pas compte du feu ennemi. La faute en
revient en partie au service d'arbitrage dont le fonetionnement, d'aprös le

Journal allemand, ne fut pas parfait.
» La cavalerie a fort bien assurö le service d'exploration. Dans le

combat conlre les autres armes, eile n'a agi que pied ä terre et par le
feu. On aurait pu trouver des occasions d'agir ä cheval, et Tinstruction de

la cavalerie suisse est d'ailleurs trös süffisante pour lui permettre de ne

pas reculer devant le combat ä cheval.
» On a reproche ä Tartillerie d'arriver souvent trop tard en position.

Le Journal allemand estime que la faute de ces retards etait souvent im-
putable au commandement superieur. Le terrain d'ailleurs rendait le
mouvement difficile pour le materiel d'artillerie suisse qui est un peu
lourd. L'utilisation du terrain e. les prises de position ont ötö loin d'ötre
irreprochables. »

Les blessures du collier. — Osö-je demander Thospitalite de vos

colonnes, quoique tardivement, pour communiquer ä mes camarades de

Tartillerie une petite Observation faite au cours des manoeuvres de celte
annöe? Pour nous tous, dans ces Services en campagne, une des grosses
preoccupations est l'entretien des chevaux. Qui n'a pas ötö effrayö, au

retour d'une forte journee, en öcrivant son rapport de rentree, de la quantite

des blessures? Et je crois que parmi les plus frequentes et les plus

ennuyeuses il faut compter les blessures d'encolure.

1903 62
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N'y aurait-il pas un moyen d'obvier ä cet ineonvönient, ou tout au moins
de le diminuer dans une certaine mesure? On a essaye de laver les cri-
niöres, de faire sortir les crins du collier minutieusement, mais outre que
ces moyens ne sont pas assez efficaces, ils ne sont pas toujours facilement

applicables en campagne. II nie semblerait plus commode de tondre
ä fleur de peau la criniöre, lä oi'i le collier porte sur Tencolure, et de la
maintenir toujours ainsi. D'abord il serait beaucoup plus facile de

conserver cette place en parfait ötat de proprete, puis le coTier portant par
une surface lisse sur une autre surface lisse, risquerait moins de causer
ces vilaines blessures.

.Tai fait quelques essais ä ce sujet pendant les manceuvres.
Malheureusement je m'y suis pris trop tardivement et ils n'ont pas öte conduits
d'une fagon assez systematique pour que je puisse arriver ä des resultats

concluants. Voici, du reste, les faits :

Je fus frappö de voir un cheval venant d'un cours de röpötition en

Suisse allemande. II etait marquö d'une large blessure d'encolure
ancienne, pas möme complötement cicatrisee, puisqu'il restait un petit
sphaeöle au centre, et le poil n'avait pas repoussö: jamais pendant les
trois semaines de service, il ne prösenta de tendance ä röcidiver. Trois
autres s'ötaient blessös au cours des manceuvres de division; ils etaient
parmi les derniers restants qui pouvaient ötre attelös au timon. J'emprun-
tai ä notre cantonnement une paire de ciseaux et taillai largement dans
la criniöre ä Tencolure, le plus ras possible, aprös quoi je fis faire un bon

lavage. Les blessures n'ötaient pas graves, il est vrai, mais aprös les

manceuvres du corps et le döfilö, je pus constater que l'etat, s'il n'ötait pas
encore redevenu normal, n'avait certainement pas empire, ce qui aurait
immanquablement eu lieu si j'avais laissö la criniöre flottante.

Ces observations ne sont. je le röpete, evidemment pas concluantes,
mais elles peuvent nous orienter. A mon prochain service je compte bien
faire un essai systematique en tondant ainsi la criniöre ä la moitiö de mes
chevaux dös Tabord et en gardant les autres comme temoins. Peut-ötre
y aura-t-il des inconvönients sur lesquels nous ne comptons point; la
criniöre doit avoir un röle physiologique; mais il me semble que le jeu en
vaudrait la chandelle. Etsi quelqu'un de mes camarades qui serait appele
au service avant moi voulait prendre sur lui de tenter cet essai, peut-ötre
y aurait-il lä une source de menagement des chevaux de notre artillerie.

ler ]icut. \V.

ETATS-UNIS

Armement de Tinfanterie. — Les essais faits ces derniers temps avec
le fusil Springfield, mod. 1902, ayant donnö d'excellents resultats, toute
Tarmöe röguliöre va ötre dolöe de cette arme. Les Krag-Jörgensen
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actuels seront remis ä la milice. Le nouveau fusil a ceci de particulier
qu'il doit servir ä Tarmement non seulement de Tinfanterie mais aussi de

la cavalerie. On lui a donnö dans ce but une longueur intermödiaire entre
celle du fusil et du mousqueton actuels. Bien que d'environ 15 cm. plus
courte que la moyenne des fusils d'infanterie europöens, la nouvelle arme
presente une plus grande vitesse initiale, une penetration plus forte et

une trajectoire plus tendue.
Une autre parlicularite consiste dans la combinaison de la baionnette

avec la baguette de nettoyage, ce qui permet de supprimer le fourreau et
de realiser ainsi une notable economie de poids.

Le calibre, 7,62 mm., est Ie möme que celui du Krag-Jörgensen. Le
magasin contient 5 cartouches. Ci-dessous quelques donnees comparatives

:

Vitesse initiale • in.
Vitesse restante ä 914 m (1000 yards)
Penetration dans le bois de pin ä 16 m. m.
Poids avec baionnette et fourreau kg.

Id. avec 100 cartouches

pringlielcl
190::.

Krag-
J.'.rj.ri7.[i

Mauser
7 mm.

701.5 010 071

292 275 273

1.39 1.16 1.27

4.29 4.83 4.76

7.22 7.67 7.35

JAPON

Armement de Tinfanterie. — Les fusils Mourata, modöles 1880 et 1887,

du calibre respectivement de 11 et de 8 millimötres, avec lesquels a etö
faite la derniöre campagne de Chine, sont en train d'etre remplacös dans

les troupes de premiöre ligne par un fusil de 6,5 mm., couramment
appele fusil Arisaka et officiellement fusil modöle 1897. Ce fusil, qui tient
beaucoup des modöles Mauser les plus röcents, a öte etabli par une
commission qui comptait parmi ses membres les colonels Arisaka et Honjo et

l'ingönieur Mourata. La diminution du calibre a permis de ramener le poids
du fusil sans baionnette ä 3 kg. 9, ce qui est interessant en raison du peu
de taille des soldats japonais; avec la baionnette, dont la lame a 55

centimötres de longueur, Tarme pese 4 kg. 085. La balle, en plomb durci ä

enveloppe de maillechort, pese 10 gr. 4 et a une vitesse initiale de 725

mötres. L'äme a six rayures au pas de 20 centimötres. Le chargement se fait

par paquets de cinq cartouches tenues par une lame-chargeur. La hausse

est graduee de 400 ä 2000 mötres. Le fusil sans baionnette mesure ln»26,

et lm6G avec la baionnette au canon.
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